
GA 'TTE DÈS OAI NPAQNEl3

également habitués, leur éducation est fort facile ; il n'y a A-t il bien trotté, ou marché, ou même galopé: arrêt. 1 e
que les vieux chevaux qui ônt toujours été au service de faites-le venir au milieu du cercle, fiattcz-le, donnez-lui un
1a' selle qui exigent quelques soins; encore av'eo·un peu do peu de pain ou de sucre, et recommencez à le f.îire toirner
patience et de bons traiténicets, en vient on -àbut: mais de 'autre côté; accoutumez-le p-tit petit-a-prendre telle
ce n'est quelquefois pas sans beaucoup' de peines; quelques ou telle allure que vous désirerez. S'il va.le galop on.le
chevaux même s'y refusent constamment. trot,-et quo vous vouliez qu'il n'hiille que le'trot ou le pas,

je, cheval què l'on destine au.service de'la selle demandé en sccouant la corde du cavrçon, vous ralentirez sa marche,
beaucoup plus de soins.pour son instruction que ceux dont et le fe-ez cha'ger de pas. Aussitôt qu'il a ol'i, lors même
nous ventus de parler. Comme ce'service exige un grand que vous voyez qu'il va obéir, cessez, et sitôt qu'il a fait
concours.de forces, et que l'on ne peut pa's y soumettre do quelques pas à.cette nouvelle allure,. arrêtez-le et âarres-
bonne heure les animaux, eans les fatiguer beaucoup, sans sez le; s'il va trop doucenrent, montrez-lui la ebambrière,
nuire au développement de ces mêmes forces, on est obligé et so.uvent un- mouvement seulement de la mairi qui la
d'àttendre que l'animal -ait toutes celles qu'il doit avoir : porte, ou un léger-appel de la bouche, suffit 'pour le faire
par cette raison, -il est plus longtemps sans être soumis à p:iitir- du pas au trct-.-et du trot au galop.
la puissance-de l'homme; il a beaucoup plus de forces pour . Leu premières* lçons doivent être très courtes, et- l'on
se défendre, et son éducation exige beaucoup plus de soins,. doit lor prolongcr à mesure que le cheval entend mieux on
et des soins.bien mieux entendus. Cet art demande, beau- qu'on lui tiemanîde : une c.arscse à propos fait pl.us d'effet
coup plus d'étude que l'on ne pe'se, et lo peud elelevdux quectfis lesci âiiint; le cheval ue fait pas ce qu'on lui
agréables à manier que l'on rencontre, est bien unè preuve deniaude, ou parce qu'iL ne comprend. pas, ou parce qu'il
sufisantd de ce que suoa avançons. ne le veut pas; et dans l'un'ou l'autre cas' le châtiment ne
• L'art de dresser un cheval consiste à lui faire comprendre lui apprend rien. .

ce que l'homme lui commandé, et ensuite à le rendre obéis- . •Assitôt qu'il commence à entendre ce que vous lui de-
saut à tous-ses commandements. L'aninial pour être regar. maudcz,mettez lui la selle, et successivement un bridon,
dé comme bien dr~essé, doit donc, pour ainsi dire, être tou- un double bridou, et enfiu la bride armée d'un mors très- -
jours aux écoutes d.e ce que veât le cavalier, et l'exécuter doux.
aussitôt le commandement. Nous allons donner aussi brié. Lcçong des pificrs.-Votre chival est.il-bien docilo aux
vement gue possible la méthode que nous croyons la plus lrçDu:i de la longe ; as épaules et ses hanches son -cles bieu
avantageuse pour faire parvenir -le cheval à Ce degré d'o aszouplies; ses allures sont elles libres et franchecs, dans un
béisance. cercle raccourci; s'enburque-t.il franchement du pas ai

On habitué d'abord le cheval à souffrir la selle, la bride, trot, et du trot au galop, et repasse t-il bien du galop au
le bridon, à se luis!.er facilement'approcher par l'homme, à trot, 't du trot au pas, vous avtz'déjà fatit beaucoup: vous
ne pas le craindre, etc. Tout cela cst l'affaire de fort peu de avez g -gé une obéitEane prompte et facilep; il s'agit
temps quand on emploie les caresses et les bons traitements; m 2ainteuunt d'ex:g:r un peu plust de anim al. Quand ce pre-
comme les chevaux de selle, ceux de race ne doivent, com. nuer exercice est finit. on l'attache tout sellé et lcidé entro

l'tah pioiers sellé ptbi nrmnencer à être montés qu'à l'âge de cinq ans,' si l'on veut les deux piiiers, pris par los dans longes la cavcçon. 'En '
en jouir longtemps, on a tout le temps nécesbaire pour les plaçnt derrière,. on lui apprend avec la houssine à fuir .eZ
accoutumer a tout cela enEuite. coupS, en le faisant marcher tout doucement r un côt-,

Premnières k ons; c:rrcice à la longe.-On passe un bri- puis d'un autre. Il faut aller, dans cette opération.-le. plusPe ae h.ns lIlcuon
clou.dns ia bouche.du jeune cheval; on lui passe un cave dce nt posble: le-chval, dans ce cas,,ue pouvant ni
çon prrdessus, on y attache uno longe 1ss<z longue, et lon reculer, ni avner, punt faciliement prendre do l'humeur-,
fait, exercer le cheval autour de soi.*Cet 'exercice se fait et cet e uil f-. ut. éviter; quand il commence à cou-
dons un manège cu dans une plaine ; nais.le wanéëc vaut prendre e que lon veunt de-hu,.aors on lui donue un pèu
b'eacunup mieux: l'animal rie peut point s'y délendre plus de liberté dans le pillirr.,. :fia qu!il puisse agir'p-us
comme dau"n>une plaint', ne s'échupper de la main de li franichenut.
per.onie qui le tient. Voici.les avantges qui ré.,ultent de .P t' e.« e" e, on ne doit pas négiigr 'celles dlI la
de cet exercice: L'animal a toujours la tête tournée du côté longe,et il fztaut le. continuer enseub!e jasqu'à une parfaite
de la personne qui le guide, et la voit toujours, et il auhi. conn::isuue", de la part du ch.val, de tout ce qIue l'ou *Og:-
tue à ne s.occuîper que d'elle seule, à suivre. tous ses mou- de lui ; ce qui n'et l'(ilre que de quclque jours qand
voments, ut lui obéir au moiutfre signe de la voix ou de la on 'sy prend _.p:ment.e
main armée de la cliambrière. De plus, l'ànimal obligé d'ai-'l Leçons à la longe, <tiec un honime nc selle.-Atrivé à -
ler toujours en rond, alternativemnnt, sur chaque côté,, et cette èpoque, itu faut plus f'i.re difficulté de mettre unautant sur l'un que sur-l'autre, acquiert ilis de Eouplcssd, houme0 cu.selle; mai4 il faut choisir une personne s'aSzc et
plus de facili~té à -tourner, plus de glâcé, plù d'ai.iaucC solide a chÙv:l, afiu -que l'ani:l icrin soit pas tourmonté
dans ses allures, et par suite plus d'assurance ct plus d'a ý"il lui-arrivo de ,e défendre, ce cvlier ne dois pour cela

plomb. Quand le cheval commence, qu'il ne s:eit pas encore avoir ni éparon ni brile;-un doub! bridon-od ùn sinple
ce qu'on-lui demande,. craigncz de lu frapper; les wauvai bridon môme suffit: ercae le.cavalier ne doit il pas s'en
traitements le'rebutuat, et souvent le gatentpour toujours; servir, auparavant quti e che.vai uc oit bici peruadé que.
laissez-lui passer son premier feu, en le faisant tourner celu.i qui eLde.sus ni lui veut aucun mal, et qu'il s'on
d'abord à la main, et ensuite éloigez vous succivement lai'e facil'menlapproe[er at moatar.

-de plus en plus de lui, en ayant soin .de prévetnir; autant 'est, n!ors:nu' le cavalier · ummenàcra s : servr 'du
que possible, les écarts qu'il voudrait..tenter.de f rj,'arJ briJdu- I raceoucira doucament s êne, afi.i ue le elie.
uno légère secousse de la corde du cavegou. -' . val s'.ccautumt pmî :1 peu a scrtir la nai·.c Ï se laisserLe grnd'art de rhommte.de cheval ne conriste p.i't couduir-. M!ais ii faut que le onvâlicr pren,..- bien-garde

corriger l'animal des fautes qu'il rit, qti'à prévenir ci: d'.eommoder l'animnal,-urt t -lorslu'il se s6cvira de la .
Mnomes fautes, ça lui eteu tçus lec moyens d'on commettre. b:ide, Il dtl'it agir aveu b.aúoupde-prudencu ut-de dier
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